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Le plus beau est encore celui qui se

trouve au Café Fribourgeois ; et la plus
grande des récompenses que pouvait nous
accorder mon père, c'était de nous
emmener tous au « Frib... » pour y boire
un sirop et écouter la musique. On était
pas peu fier de mettre quatre sous dans
la fente et de voir s'allumer un panneau
peint qui représentait la Jogne coulant
sous le pont du Javroz ou passaient tour
à tour un armailli suivi de son troupeau,
le train du chalet et le chien fermant la
marche ; ensuite, c'étaient une fanfare,
puis des soldats et quelques passants.
Dans le ciel passaient lentement un
aéroplane, un ballon libre et le fameux
dirigeable allemand...

L'autre panneau représentait la petite
cité comtale, toute fière sur sa colline,
et le ciel s'éclairait puis s'obscurcissait
et les Vanils changeaient de couleur. Les

yeux rivés sur ces tableaux, on oubliait
de boire son sirop et dès que le morceau
était fini, hop une autre piécette tombait

dans la fente et tout recommençait.
Cet appareil fonctionne encore, et j'ai
retrouvé à l'entendre, une bouffée de mon
enfance Dans la grande maison blanche,
les beaux pianos d'acajou ont été
remplacés par des meubles, mais on vient de
loin parfois pour entendre marcher le
dernier qui nous reste.

La maison Charrière vendait encore
des gramophones à grands pavillons, et
les disques de la plus connue des marques

mondiales. « La voix de son maître »

sur laquelle on voyait un petit fox blanc
avec une petite tache noire à la tête,
écoutant avec attention... et son sosie, en
chair et en os, bien vivant, dormait
souvent dans la vitrine du magasin ou sur
un siège et nous frappions à la vitre
pour l'éveiller et montrer aux autres
gamins que c'était bien le même...

Il y a encore un instrument en
possession de la famille Charrière, ainsi
que des rouleaux de musique enregis¬

trés par des grands artistes, aujourd'hui
disparus, tel que Caruso, etc.

Et dire que maintenant, on mettrait
volontiers une piécette dans les jukebox,

mais pour arrêter certaine cacophonie

accompagnée de hurlements
hystériques

Courrier du
cœur

Nous avons reçu quelques aimables
et encourageantes lettres de MM. Gabriel
Kolly, conseiller national, à Essert-le-
Mouret, de M. G.-A. Chevallaz, conseiller

national et syndic de Lausanne et de
Mme Paul Chaudet. Merci.

A peine le numéro de septembre du
« Conteur romand » paru, de nombreux
et fidèles abonnés ont versé leur dû. Nous
les remercions de tout cœur : la tâche
de l'administration en est combien facilitée

Nous leur souhaitons beaucoup
d'imitateurs. Le soussigné, encore en
convalescence chez son fils, aumônier des

chantiers, rue de l'Aubépine 23, à Sion,
s'excuse pour les retards ou irrégularités
qui auraient pu se produire... Patience...

Notons encore que le doyen des patoisants

vaudois, M. Eugène Cavin, à Moudon,

fervent du patois et du « Conteur
romand » a un petit fils, Marcel Pégui-
ron, médecin à Echallens, qui a manifesté

son désir d'appartenir à l'Association

vaudoise des Amis du patois et de
recevoir régulièrement le « Conteur »...

Oscar Pasche, secrétaire romand.

Livres et chansons

Le présiden t et le secrétaire peu-
vent toujours vous procurer le chan-
sonnier, ainsi que Por la Veilla et
La Veilla à l'ottô, de Marc à Louis.
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